
Lajsieà IRome. pein. La Pr-esse n'a-t-ellepas elle-mónw gen:jeait un teùL atdechoe; aucun cas testé par une émeute contre la crtiantódont ]laPorte Ode refuser aux-nouiveaux E'vêques le

1 nrgistr, à cuet, l4os réamations de cer-du hfèvre typhoïde, ajonutil, n'amôme été un avai Et itpré3nve en leur donnant dit ibrœuf béral ou lettre offieiele Iinvestiture. C'ôtait
[SOUS ce tîte,htIcPres journal de France,) tins détcenus poltiues contre ka prison de ignalé depuis longtemps dans les prisons de à la nmod tris sois en une semainu ? Voilà les précisémecnt dans les jours où l'intolérance pro-

g lottrécc.llemmet pubbsétun tissu dssertions .lzs? Ell ajote, H es vra,'àRmaRe, qmalg!óles Qforte haleursde pot .exemples que nous avons sous les yensi et etnoaauattucPgieéaled'An-
,,meng&re, où se révèle nune rage d'apos- isalecommntune est infecte. Nous avons vi- Cr, la filüvre typhoïde serait la Con: quenuc totthomm1-ie impartial se rappellera avant dec gleterre contre l'ülctiton) de S. Em. je Cardi-

tilt et de banni. Les faits qu'on ,a lire si(à cen Frlance les salles Communes des dliver- ivitable e des faits dénoncés par 1IcPesse. prononcer sur les calouwIJies dont la Presso nal W'iseman. Est-il surprenant que les secta-
gous ont été certifés, dit e jounaL t.Quelle ses prisons et nous devons avouer qu'elles no Lus calculs de ht feulle socialisti sur les mo- s'est rendue Forgane. teurs die Mahomet .aient cédé aux mauvaises

rniu! Lus gens qui fabriquent de faits- nous ont point para exemptes de tot incowUnre cubes d'air quie peuvent contenLir les ce!- Cependant il existe à Rome un abus.- que passionls dont le mlir-,istère et le parlement ani-
seýs notes dlliii(tlueLs sont-ils.panais àV a ónint de Cette nature. Uod(orIt n'Y était lules et 1la sale -ommuilllnne nprévaudront pas nous voulons ignalerabus que Padminsa$gaisdonnaient lc déplorable exemple ? M1ahs

mmatdu calmmesî? Quant à la Pesse, elle pas flatté. doit un tuode môme aà'Romle ; couirecet ar :gument. Qlmot aux nmauvaiwssdon ne tolèrerat pas eu France, et qu eapissentleos angilans imiter a leur tour les
ucrpeecomUmevratout ce <qu peutserwi"'il en est de mmocpartout où les prisonniers odeurs, dans unecrtaine limiteles out inÙ- ointenu, nousl'espérons, car il prend sa mahométans ditministère et du Grand-Con-
les Imines et les conU itiseUsuqUelesSle par-ut nomlbieux. NMais dansles prisons romai- vitbes. LesppisnWns ne pouvrant sortr source dans Pespit chroin. Depuis long- seil de Conistantinople ! Ceux-ci, rmieux ,in-
ti révoluitionnaire rosguelo nom de.;prilet--tncs, cornumoedans les prisions françaises, dus de leurs celules à volonté. C'est une r1gle temps iH West fRmé, sous le nom de Congré- fhrmés, viennent de remr:ttre lez; horaIs ou
ps.leritueq'lht rvhto-ieue eport otpecie tU-aszóéae tele a parout les milmesagation de Saint-Jesresme, unepsocionté libre, lettrCLsd'investiture auretprésentant fsrançais.

murs ialeusde hr su ls pisos e H.'posées. Que Ces détenus s'y soumet tent le inconvónicnus.on hgesPsuisà DelleJseMt à ay auturbutCde veiller aunbienl-étredes pri- Cette lnégociation,mee avec prudence et
Ceicmm l( entend qu'on ajoute foi a moins possible, c'est, hélas! Une vérité uni- Doullens ,ù:iomme à Romle. sonniers. cette société compte parmi ses avec une parfaite intelligence des droits dut

se,; chquelis (d'abenai-,s sur litpaiuc (ditcachot versullemrent connue. La Presseprétend que lieurs prionniers memibres beaucoup des hommesles plus dis- SaintSige.ftle plus grand honneur à Ml.

Lcpsorit, .il.ffProulehon lout e ciýes lga- La Prese airmne que tout dótccnu qui exw ont les pieds déchirés par leurs feCrs et que les tingsd:anbesd aprltrd el aet.Aunmd rtcoa u f
tios ,nt encíftle ûe bt e mritnthale trop rirement son désespoir est chargé rde vers se soint djättachés à leus plI es st9bareauetc. Chaque jour pnsieurs délégués franchit, sousJe général Guilernino. ces me-

ya mime conIanWc. Voici conunt P l'Uniu elr haînes. Eile jot q'-atlrvouion ainsi, njou mie-t-ele, que le grouvernement de; de iasciation ontla visite des prisons ; ils mes arrnéniens-unis, iHa ééacet6ae
Cil fait justýicu :] de IS818, les feors pesaient vingt-trois khos et prétrehmuoles hom.ns qu'*il n'ose pas livrer- voient les détenus valides comme les malam- bienveillance par ]la Porte, commeol'arbitre

Pour cnpemr e qluela Presse pet Lqu'ils en pèsent qaat-utajudhi au bourreau. des ; ils insplectent les salles communmes et les conc ilatur des dleux partis. Le résultat do
oser quand iil s'agit du Rome. il Sult rappeler A-lm\ ,com:ne en Frane, les prisn- Il thut vaincre les senrtiments que soulò- cellules; ils vérificut la cquantié des alinents1Parrangemenit est quLe la nation:sthoique n'a%

ce q'le use quand il s'agit de PaIs, quand niers qlui reehunlent 1trop ù·-en)tentot 1Lpliais. vent dle telles injures pour tic leur opposer que et leur qualiti ; ils surveient la confection aucunernent le droit de prolposer au Vaint-

ele udodeilits azcomplis sous nos yeux. hi les met au rachot. L'usage des f:.ru est des fidts. Le (médLcin visite Io.s fers due tt uds 1etemnts.tn un ot, latsocii-éó(de Sige es Evouesmals qu'unconsulcom-
Nos a vons moutrie thstuit de M1. Prudhonrare; il est faux que leur pids nitL été porté déten sonunis à cette peine, Vui de voir s'is Saint-Jdiò tient de ha soliitude du Gouu- posé des six Eól déjà élus, du patriarche1

qui il porrissaitsu/paille des prisons, qu'il d (e vingt-trois ilos ü quiaranite.huit. La le bl1sn. Lc cas échéant, il pentmsnau-1 vernement, de sathewilité et de l'usage un ch>rgó des intárts ciilscet de six lïques
etait centené dans un crm.1 Jmpat1ivcutóde Pressr ln'expýlique (pas ce qu'ele entend par toritin préalable du <directerur, ie eun-dritWabou de contrû!. Ele peut móme, chois Ipari les notables, purra recomman-
ges declamatinsqui tendhaient à devenir pù- un dosespoir exlmlù trop vivemnt i mais die ver los ors. et U%9'est ne m-suire qu'11ii n'hésite sans cen rendre compte, ncomner et révoquer derd&s candidats à Romne, sans toutefois avoir
riodutlues et s'Ir lsu la Arerse écImniu- avoue. <htus oun :utre Ipttic de amionaricle, jamaisà prendre.Si le déttnu rmbe niala- cerains employos.Dotels droits emb:tracS- l tmrérdLld le; imipojser en aucune façon.
duit; Selui Soit u:sage, 1outun syclume, noms que bus dùibnusdo bi prison Subilichel Out de, un le transporte à l'hopl, noù Pusage des s centsouvent action nadministrative ; umis La rsttonetseulement une fmar ou
luDis usdit. que iM. Prudhou etitilogü de tosul/ et fj2pqA lesecértire de la Conuitechaines est abholument inconnu. A Toulon, leu q'c,! uni irn lsconisacre, ils sont Une concessiun demnandùe à indulgence pa-

Uim eà erirout àson aise ; que. de plus, et hois geel.fndo prouver quTs n'é- cependhnt, il y al des chainws dans Phûpit:0respectés. parme qu%à ome un respecte tout tornlle d ouCai-oniI La sage corm
yii ta urist à soitir, VI cormas. caWunut talent point dtqe e lurs î ionütncs paroles de (duibagie. Ub dtorea ovrine qui"mr ucequi we&Htau nom et en mue de la charitü.pushinduConseil -a écarte [des prétentions

la j'ruse nos a-t-ekerépondu î? .t-ele nié c/writé. La l're:déclare no pus 'étnner .di.escais(l dre s r irnty t ue -s fers On y posblequle sprisonniers ont miérité leur jde sufrge uniersel et d'éiias démocra-
crs domx Als, a-tele suemnln n utes auaelamenusne nu louwps uss, entretiennent u!st one epi'm:0 riltante Sortp J11or rsurtut en eux des malhet:eUX MWpS uni.11mis:sen =avaUS u nM SpOci-
les ig ?ie-!Non. Celle ti, le a perdu so -i'on!i-puniss. caomià üsecourir. eux de progrès, nau teu dPautre resultat

apob u!ieu d(lunous jeter une (dveucs lat Pr<sse dit qu'uchâtimient des flers On Convanmceque lo public auquel eic s'a- Nons n'aonspas releivotoutes lesassertions qne ld'augmenter les ns de discorde et
(fiai.s rsesatirauchantes qui'ele ijoute des oups de verges sur les épaules ut dresse]..La croira d'uiun imieux q'el (fIa eLa P1 resse. i mas qu'lle soit tranquile, d'ouvrir11),. unpr à certaines opinions suspec-

proiae abtueeren, le s'est emnpétréee suir !le hasdes r aius ; c'mistàla lecara/leo déjà de plus hdus peinures (tA mp ic d nous lie lui ferons grâced'Uaucune. les faits ton etdanger, use La cause du Sait-rSige
dan a bulis e dvagtios.:le nous a fortnepsoitojar lo Xitinmal. Nous répon- l us gros nmots, laPrellnhüéit e à atrair eur hs-nls des reneignementsprecis nous et de Pantoritó dnetiomiiphé dans le Divan

palodspndn/wsde .l. Gi ,d- sc//nts prua àlaiPrlse co ;Lit Iau ional que la 1du ro/cus et d'asossins tous îles ielirmierset manquentencore sont il!Cont establemIlentildIL!par la boI1inrenio de la France ; heu-
<!eM Ji erryer. </ucerceau i /t fedc M. peine dit :leon'xiteps. Ils ont beau 1leus médecisu n swios.rc rchargés du service lai m ume finle queceu«xdoCt nous nouis ruxpuueu :aesucès de 'autre négocia-

Pwhndus aucieunnes relations dh: soi ré. lubler sur e point lur tmo g de celui des hôpitamx dans Iv: prison!s romlaines. Eple somunes occupés jueqdui:-i. NoutIs Pallrmlons tICIon nmin 'zimiportanite desLiu ant
thaeteur e che aeclM.de Persgny, de -du> Journaux révohiwnnairesoe imsüiesajouto quie les imédecius on chef délèguent atuurtld'hu.lins .ard nous lae prouverons. Cût de lal'esi.
leedon du 30 decembre. du lt candidature du 1de uin, iYl e erMnt pas qu'une calomilu lr iautoritó et leurs fonctions à cesmiséea-article nietqu'un à-comple, Léat du cLergi grec dans la Mancèdoine

günéral Ca vaiguae, du .il. du Lamnnais, de rùlpôtée, cent fiet quelle s feupls iniresebles. cette delógatinest MOerdiOaCHllevient d'atre étuldió t«.trévéé par une commis-
IDuehäâtel, de ii. Fa cretc. le nous isües à la produire sqmprmdent à tor de rôle,1n'existe pais Lus modezius en chef nie scnt sion spuciae que legoveneetiturc avait
a méme donné, aut miiilieuLde questions ini!i- devivn nje vrit.Lcauo %at i-replce qe or cause <Pabsence au d vle de CÙstntn7.c. , e' sou acnut eSm-ah.L

iuclses ;ayantn u lx air dHrriulatr L'aois n sge. m pas dans lus prous (de mahlaie con>iatée ; dans et, eas. ls ont pour Col reuhte ac LIs L.anulales etanutre srus gaf-
défiition u 1maoi eachout d'après le 1)iction-Rome. miais dans les bagnes, pour les cas onx- supplants demédeus ay:anfaitidurs preu- Un (des lfalceux fi'tus du la divisiou qui a dipigen cotta portion d(Io gis byzantine a
7iaire nationail. Nteréponse Lest sortie in- itrénmntcraves. Cettepeine a été supt rhnee, vos <Pptitude et ufi'rnt toutes garanties. LOs éclatóvers 18D6 au som de la nation um-dea loutes les conjcetures. Le peuple yr
taeted tilotit ce ver biage. 1LaPrc-nine o- m ne cavant lan eû dt Cessé en France de infrmiers perdraient leurumode.de emlOi le lcune-atholique a útri d'engager d:mns uegéit oprmet rulinepar11-leS Evêques en-
vait y toucber, car personniie inig:ore thdas le frapper ILI.s;marias. Lsdirecteuirs dos bgnsjour où 101:.r mor-altó serait suçne.Est-il. opposition unisible à ht fi et à plse icdes voyos du a,,nar qui doi%*ent payer le fermlage
partii repuwblii)comabieni, 'w 1füIt6la peine ot Lsouvent dochuno coutre eurequesion ;bson do dire qu'on ne lUs proud pas parmi 1 gens qui, nous aimons à l croire, n'avaie cde leurs Hucoess. La Porte dans Pintérêt de

udJge à.\l. ÎÏroudhon le a t 1o!lvie, ettuces ils; ont (id(ituece imoyoen die,épresiontousithlosassassins ? On mue!h·s assassius au bagn et dilans lu principe gno des intentions bonnes t cem pIlm!atosmahresvoditetr
ni u cisem nt, (huis lu iti cnevtu, ùesie pour maintenir lfordre Ip rmni leslnon ailiuimei.Dan', !es prisons ,;de Rome, utle. ais;, comme .I.il arrive trop souvent lu terme ax a tsen 1:ent ls irait(,ieen::-s

peur.monne au les liune,1L. JLa Pr.ose savoit forçat;Iapiquon pouivaien Unidcu t i"Ni.ýtuoC1:Commue dins les pri:ýs rnçie.cortssaux réformaterau lHeude prendre cons i(d1cer11u ese echargerait e nte1d
tûl tou eLII onnu nnsmieux que ý-nous, c et e- imåZis q'ilflalait :u moins le conse;rver àliredétenuls peuivel êrechagsd'nun eploun-de la prudence. du savir attendre et do rcs- p:ycr el e-nème ; mais lletrouive une résis-

penudant ule n'a p:us craith do dire que Vau- 1due. umae. Lurs inistances wiont restées halternle ; mais ceutteexceptlionm , bsesur tele peeter l'autlorit co :pte t uis Sc sontlaissé tac e d ssp r danis ;Ppposition qui a initó-
Civil rédacteur (dui /iple était (enlftené 1ans un!inuitil s. Le cava//r/lto n'a pas été rétabli. Q e-onl le i rcnsanequi lmihîte en11t er u b emponrerjar Purdeur de leur Q e hebicniéré rt à maintenir lancien r égime.
caic/wl et âpurisi ur lapai//c. Voilà wle queus empOyéS otnrinm e UC tte CUC ense. LUS 1d11t0111ainsi iLvorieinet paislus lunc règle qui, tro:mint lun obstacle d:ms hlt hiérarchliu, Uceatje.ui.'.deýS &enoes eûBlesL/e

journalqui dépose contre us psri:s de fmeo e uté upedsou frappilleS dequelue danls tais romiains <pe chez nolls.eclsoiq, n'a pint rece udvatlesman- de Constantinopioent eniiu constituée.Elc
Noyons sa dépossidon. iuntre peint' ; ]S coupables ont été révoqués. DY reste, les prios du Rome svont des pri- dabe d'une hUtte ouverte t pssinné. .ume o om etquaranenebres ordinaires et
la J½sse aue on Sc retranchant drrière lmla male communne, la Prrsse prsse thanssous. Cux que la lui y cenfecrmie le trouvent dans PnerHavait uom M si:, t0uix d'im onbr ibimité du membres c::raoi-

desdénncatius nopue; nusluirepu-le.:lo!s Elsles déclare trop ptites etumuvais.le ínid est assez général. Les l iqes pour los etholicita de PA\essi- noirs o correspondan:s,Cu.cn't s

drams en nous appuyant sur le tùméigngeun conela que kas détenus n'y ont pas d'air détenus puHiques rNciment plu ivnere erdelArWnequ.jsu' péent, e-beont, rrocuc ireu sfitdes
du ~ ~ ~ J dturG tao alrqui collna;it les Cel qmuite s iante.que lus autres. Clest encorelins Pondre. havaient du siõg nique de Contanlo. rendre u.týýes à Pintruction publique du pays

prisons dLtn! pour les avoir souveuntvi - N 10.n pouvons opposer injourtPhui des Les prisonniers de i lCe-lhe, du llout-Sinit-l Que font alors queines-wuns des soi-dism . par un ouvragt écrit en qukelqueilne que
téeý:, an double litre (de imédecili etdedü( -chl'sexacts :mx chifes de àa Pese sur Aichelt de Uoulens ne Cent-ilus eur- amis du progrès AU lieund'acceeicir aveu 1ce moit. Nous ne douton point nue cette pri-

prövenir toute chicane, nous njoteruns que nous 1 ouvons lui dire, d'uprès lo témoi.gnage Il s ph g ent d celuh-es et des- sa!Ies com- imleure ensuite repcesmetlS o sVa-sz mnbrqese n1 Frnceet 0en Eurol)o no
il. Valirja quitté liom o striurmet )dv3.edoceour Valerj, qu'ele cl ni])-sur mlos, du11doihuit td'ir et de la norrtned lions qulleIs circonstnces et Pintárèt général simule son WCl et nos provoque P'envoi de
j'époque oit ht Prrse llit remonlter IL: régimle ce point vcomme sur les précédents. Si les ila brutalité dsCeò I L t-s pr)codos dlit de la nation pu :e tsurggérer ; ils oisèrent beýaucoup de livres. Or, que M!Cs rau,
qu'elle pretend flétrir'. prisoniers dus cellules manquaient d'ir, s directeur. Cvs réechunations out retti ceut déclarer qu'ils ne reonata epa ces tré- tours sachemt que lents services seront cotés à

Les prisons de Rome ont une sadllce mun.veux 1de la1sale,. commune lc taient etaso fis liaits lesjoulrnaux rouges ; elcs oU:t étéhisane-ndu que la nation n'avair point a un tr1ipleumau. Siquelu'un, (dit le rge
Tele est lat preière monistrilositéù déioIIocedansunlbit gehideux, au mileu de mialières portéecs à la lriblune. et Jamais Psemlemcosuee surleur nowmnawn, invoquant nun mem, a1traduit un redigó un Ilvredu Sa pro-
par hit Precsse. Mais il nous sormble que le feudles, la mlort attrait bientôt depwuplo les nationale ne les a erua idAn sIr rson- prétendu droit traditionnel et anicieni que nos prc volonté. sans nücessite apparente, Sñais
régime cellulire in'est. pas encore établi pr rsn.a.Vlr osdcaequ'il (est 1niers politiques: d" ¯Unme noefontdonqu'-galcns os(1exsaen.nauaen1a qisrcmmnepa o uiit n1os
tout cil France, et qule, (du plus, on le rcgar-1 connu de tout le mone à Raome q.-m unaisun ,mitUr lesrionniers poltiques de Frane. manqué de décorer du nom de libert ann?- atée, cet ouvrage seraisa rang du troi-
de généralemnent volalUne eaggravation (de 1prisonnier n'a sucmbt aux maladiesqu'un- 1Ces derniers n'ont-is pas deornièremnt upro- inîinn. Le conised fat dIonnunpr eux à siémedgr.
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gnrAussi moingnards et maclés se re Par un0 nuit du mis dlej Ii!le'L 17...,Lieux
semblent par leur bravoure, par leur dùvone- hommews envelopps de gr:ands manteaux,
mlent et par leurs aitscroyances. coitl's tde.ec s petits serre-tLôie dec lainle que

Cette lumière s'apercevait de près d'une p ettosle, ipanosonient a iIsos
lieuie,etCLtoutautour d'ele elle achtirait un umn roherlion kloin de la Ilumiière -Sainte-

rcIpieLprfond tletrduabe Ios paysans N r-am,(I fçon toutelois -à n'en ôtre
P'appelaient sa iilt olre -D.amn ,-- el()v-!pas óc:airés, et, echýoe bizarre, tandis que tous
yugeurs étones lie marquaient jamais d'on les imbitants de ha montagne chòirissnient et
demnder l'explication. vonóéraietýIf cette ehtrté, eux la maudissaient

Or, Poexplication úlait elle-ci:- Au moyen- et s'enl plaignaientL avec aetm,
ùge, daSns cs tmpsde foi et de echevaerie, -tpioconel, s'ùriait lPun Cdeux

un riebe seigneur, chevauchnt dans ces mon- dans une langue otrangère !
tugus avec demoiseCle Dorée SIL fille. était -()nl le pouirra j:unai.s rien faire aveucec-
.ariv sur le bord d'uu précipico escorpu ; ef-la pni utre.

fryó poir mn chamois qui s'éltit élancé toul- --Nous Opérerons à uno domiic-lioe de dis-.
à-cop d'une broussaille lceval qui ponait tauc", VoUiàtot.

ha jeune fille avait filit un émart et entraînò .- Eucore faut-il connaître I.- montagne, o11
soi) écuyère dims le fossé ; le seigneur avait nous courous grand risque dec nous casser le
invoqué Notre-ýDzime, et la demoiselle, de- cou.
mourant $sur son coursier qui s'otait; tué Sur. Après quelque's inistnils td repos, les deuix
le coup, ni'avait éprouvé aucun accident fù-mtrlcu e coisi'ssanit ls endroits les plus1-
cheux. somlbres, lanpèrent dans lit montagne Comn-

Eul reconlna issance d'une r.grûýce pareille, 10 me deux serpents Sous Il'herbe, et ils,: disp)r(I-
Seigneur lit bâtir, tout Ilr-s (de ce ehemilin, relit.

une cha.pele gotignile, dediùù 1à h, reinle[des
ilnlges. .11 rit arranger le monument dec telle
flaçou, an'une un p a 'argent, toujours auu- Non loin do lat chapelleSan-Nt-D-

muée devant la stat udlhtVieg, puisse me ùtWit un petit vPilge haitó par dushbî-
éclairer Iv petit sontier qui bordait la chapel- chorous ; MaiLn un aviage des imontagnes,
lu Ct Caire voir- à ltout passanitle proeipie Il[- c'est-à-dire d'nun aspect pittor5ýsque et Saisis-
freuix, béant ltut à côté. sanL. Les mmisons s'y trouvmient bâàties sur

Une Cdotation sóiaepermettait 1n(un11pieux le rocher, enu escalier, en amphhhlilléâ,^tre, et l'on
ermiîte de vivre dauisune petite mmison voisme, eût dtt(de lomn une trouipedle voyazgeuirs par-
d'alimenter la lamspo (Pune huilechisie, etde thIs pur aller admirer les beautos agrestues o
bien veillr à cqu'elle nu'eigjne j'amlais. ces climatls, Ut imomlentalnment assis Sur

le flanc dles coteaux. Les maisons jetées ,. - Dix fois on s'arrête pour reposer la petito
et là sans ordre, Sans symétri.,n anonçaient miahide dte qep secouý-ses qu ielle éproa-
ni la pauvreto, ni la richesse ; mais personntt:e voe-à chaque inStanlt. Jeroime Va soulever la
en les regardant.n'avait Vidée d'en phrindre abic qui cache hIli.îgure de soni enfant; et
oes habitnts N'est-ce pa ssovent dansles p nrui monDieul -polirsavoir si elle vit
positions moyennes, médiocr-es mòmie. (Iue cucore.
lIon trouve ha tranqluilto e le bonheur ? Enllu. les voil aririvés ià la chapelle La.

Cependant, si vus étiez entré dans une de femme s'agonouile tout doucemenltotnd ses
cs. chaumières. la pins proprette. P«une des bras pour présenter sa üHe à la Vierge ; ello

mieux situées dle toutes, Vous eussiez vul que cherche à faire une pr-iòre, mais elle ne sait
parlout, partout péètrent le malheur et les que pleurer. Jèrôtme se prosterneC par terre ;

larmes ilHfSt sa demande et fornle soli vmu. et puis
Un peït nfant de deux aneSlait dans un se icievant et s'approcýhanît tout près de l'au-

brcu; sa mère sanglotait ; le père, immoa- tel, dans Fespomneie saus doute dCcte mieuX
bilc, le; yeurx fixos sur soni enfant, pulrit entendn:
silencieulsemient et malg1ró lui. Je vouscsnsuilppflioSinteNore -Damne, s'.

La Père s'appelaitJoròme, lamòrsic-1 crie-t-il, Conservez-nous la peoite, elle vous ai-
loure, la petite fille qui se moumu i <Punelu- m lera bien, soyez tranquille ;' tout le monder
Cion de poitrine avaitLe1 nom doe Minete. sauirýl.-nious le dirons,--llue C'est vouis qi

-- Ecutefemmj'i ue idéoe: il faut por"- ae salivée ;-sa guérison vous fera haln..
ter la petite à'Sint-NtrlDae, et si la lieur, Je voils le jure.lIoneuir polit vouis,

ierge vut bien nou" la gnorir nous lui pro- profit pour nous. Ce sera comme cette lam1--
mettrocns <Phiabileor notre Qnieant tont en blanc e pcluthisante, qui, tont enl éclairant votro

pendant au moins spit lans. chaple, gide tous les voyagzurs ögarés!
-- Tu ais raison, ýlròme, répondit Victoire hessieurs les incrodules peuentplaisn..

sn essuvant ses larmes avec sa main gauche, ter et seo moquer îltnt qu's voudront, ils n'eml-
et clle tendit la droite åà soli mari. pêcheront 31janmai nhomme do(lebon seuls

Dès la point du jour con met sur la ft tice 'iouel ciel et de se prosterner Cin suppli-
Penfant malade son lus beau bonnet ; on Pýon- ant, dans les momniut, d'alarmecs et deo danger
velopp bien dans une couverture, la mère lailliy rie ! pauvres descendants de Vnoll
prend dans sesS deuxN bras et marche aveu une tire, vous nie *trniirez pa)ls la touchante suibli-
pl cuinetðe; Joròme, C 1111e, S'a-mité d'un père et d'ne ère prianit dùvote-
vance 10a1prem1itlr pour tracer Iliailole et o-. ment pour leur enhint,
nonecer ptrelnn les moindres difficul- L'a conitinuec (4ýe de Jüròo et dle Victoire fut
tùs du chemi. récompensée, la petite Jliette, raJpportéeC

LA LAMPE D'ARGENT.

Vous connai-ýissez ces nuits Sombres, ces nu1itzilugubres, que Poil appelle de., nuits noires.-.
Pas dea lune, pas dl'étoiles. Les rivières Soim-
blout rouler deenere, les chemins ont bien
une petite teinte noirc-grise, qlui les fait enCo-
re reconnaître ; mais les monticules, les mr-
bres, les mril prennenlt. nue couleur d'é-
bùue, capable d'cífralyer les yeux les moins
poureux.

Dains les phiines on se, retrouve encore, mais
dans lus montagnes on1 no voit pas à mleuire
un pied devant lautre, les rochers qui sur-
plombent, les prip-(!ices (qui s',enlfoncent, les
mille vaiti l u terrin, revâtent tous une

mùme Couleur, c'est noir, noir il fiire trembler.
Il y a près d'unl siècle, au beau milieu (des

Pyrjnou à 2 ou 3lioues toutnu plus des fron-
tiðres d'Espagne, on apercevatiue lumidro
toujours brillante, une' sorte de phare, qlui
semblait uniquemenLdtîa.nóüà guider ces bra-
vos matelots de terre, qu'on apnielle inon1t-
guards ; je dlis m-atoiots ; car, qu'on n1lfronte

les vagues mobuil les de l'océan, qu'on habile
c= vague ioles(1du mlondel, qui forment

les montagnecs, n'est-on pas toujours monta-
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